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cela, jouer aux cartes, boire des laits de poule... Je me demande 
si le bon Dieu m’a oublié...

Cependant, je dis encore ma messe ; je récite mon rosaire 
et aussi le bréviaire. Un Père ajoute:

— Et tout cela sans lunettes, Monseigneur.
Le même Père devait me dire, peu après, que Mgr Grouard 

faisait chaque jour le chemin de la Croix, en s’agenouillant 
comme un jeune homme de vingt ans.

L’on aime l’“Echo de Paris” à Grouard, et 1 un des Pères 
présente au prélat une petite adresse pour nos lecteurs.

"— 21 août 1930. —■ Profitant de la visite de M. Paul 
Parsy à Grouard, je suis heureux d’envoyer par son entremise 
et celle de l’“Èeho de Paris”, un souvenir ému à tous mes amis 
de France et à tous les bienfaiteurs de nos missions.’

Monseigneur lit ce texte, il en souligne tous les mots. Il 
ajoute: c’est un bon journal, l‘"Echo de Paris', et dune main 
ferme, il signe :

"E. Grouard, O. M. I., archevêque d’Egine."
La partie de cartes continue.
— Monseigneur, dit le Révérend Père Falher, le Père Co- 

zanet veut vous battre.
-— ...Lui? Me battre ?... Carreau, atout...

Autour de la maison épiscopale, il y a les oeuvres de la mis­
sion. écoles pour les Indiens, hôpital, terrains pour les jeux des 
enfants.

Les Soeurs groupent pour des chants leurs orphelines, des 
Indiennes. Ces enfants chantent — ces Indiennes et là-bas si 
loin — des chants de France. Elles n’ont pas compris, je pense, 
pourquoi leur visiteur s’était retiré dès le second couplet, en s’in­
clinant devant les Soeurs, et en se cachant les yeux d’une main
qui passait sur le front...

Il y a des émotions trop fortes qu’on ne 
temps...

"L’Echo de Paris.'

peut soutenir long-

Paul PARSY.
X -- -----

LE COLLEGE EST LE CHATEAU-FORT

A son retour de l’Est, le 21 décembre, les élèves du collège 
Mathieu de Gravelbourg, offrirent à S. G. Mgr Villeneuve une 
séance solennelle. A l’adresse, qui lui fut présentée, Monsei­
gneur répondit en exprimant toute sa pensée sur l’oeuvre du 
collège.

Durant mon absence, dit-il en résumé, je ne me suis pas 
désintéressé de mon diocèse. Votre souvenir m’était constam­
ment présent à la mémoire. Vos problèmes, qui sont maintenant

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


